
  

 

N°53 - DÉCEMBRE 2011 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Temps de l’Avent 
L’heure est venue de sortir du sommeil ! 

Chers fidèles, 

L’heure est venue de sortir du sommeil 
(Rm. 13,11) nous avertit saint Paul au 
premier dimanche de l'Avent. 
Des endormis, voilà en effet ce que nous 
sommes bien souvent ; la paresse spiri-
tuelle, voilà l’ennemi de notre vie inté-
rieure ; l’apathie, voilà le  grand mal qui 
touche notre âme. 
Et que dire de nos communautés chré-
tiennes d’occident, que dire de cette 
chrétienté qui s’est développée pendant 
des siècles dans notre vieille Europe ? Endormies ! Le confort, le matérialisme, le re-
lativisme assoupissent nos consciences, étouffent notre foi, dessèchent notre charité. 
Dites-le aux ennemis de l’Église : pas besoin de guerres, nul besoin de batailles, com-
me à Lépante, non, non, les chrétiens s’endorment. 
Ils n’ont qu’à attendre et ce sera bientôt la paix… la paix des cimetières ! 
Et bien, non ! « L’heure est venue de sortir du sommeil, le jour approche. » 
En ce temps de l'Avent sortons de notre torpeur spirituelle. Prenons chaque jour un 
temps convenable pour la prière. Prenons la résolution de nous confesser et nourris-
sons notre foi par la lecture de l'Écriture et de bons ouvrages. 
Le croyant n’est plus un être de la nuit, il ne dort plus car il n’a plus rien à voir avec le 
péché et les ténèbres de la nuit. Il veille, il attend, il annonce, il désire la venue du 
Maître, la venue du Sauveur. 
Ce désir de la venue du Maître c’est cela qui remplit la liturgie de l’Avent. Et c’est 
dans la mesure où nous aurons réveillé notre âme, dans la mesure où nous aurons 
désiré sa venue que le Christ viendra habiter en nos cœurs. 

« Surge, lève-toi, toi qui dors, surgis d’entre les morts, 
et le Christ t’illuminera ! » (Eph. 5,14) 

Abbé Arnaud Evrat, FSSP 

Lève-toi, et resplendis, Jérusalem ! Car ta lumière paraît, 

et la gloire du Seigneur s’est levée sur toi. (Is 60,1) 

Deo gratias pour notre nouvel évêque ! 
C’est dans l’action de grâce que nous avons 
appris la nomination du P. Charles More-
rod op comme évêque de notre diocèse. 
Ayons à cœur de le porter dans notre prière, 
spécialement à l’occasion de son ordination 
épiscopale dimanche 11 décembre 2011 à 
15h en la cathédrale Saint-Nicolas de Fribourg. 
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Conte de Noël 
Le Petit Sapin de Noël 

La fête de Noël est depuis bien longtemps l’occasion pour les enfants (comme pour les 
plus grands…) d’entendre raconter des histoires merveilleuses et pleines de poésie. 
Celle que nous vous proposons ici a été écrite en 1955 pour le journal Spirou par Pierre 
Culliford, plus connu sous le nom de « Peyo », le créateur et le dessinateur des 
« Schtroumpfs ». 

D epuis deux jours, il neigeait sur le 

petit bois… Vous savez, celui qui se 

trouve tout près de la ville. Et le petit sa-

pin, ses branches alourdies par des pa-

quets de neige, se sentait bien seul. 

Et dire que, quelques jours auparavant, il 

était entouré de petits sapins comme lui !

… Partout, à gauche, à droite, devant et 

derrière, ses frères montaient la garde 

devant l’hiver, serrés et bien au chaud 

sous leur couverture d’aiguilles… Puis un 

homme est venu avec une hache. Quand 

il est parti, Il y avait une grande trouée 

au milieu du petit bois. Le lendemain, 

d’autres sont venus à leur tour, et le petit 

sapin a frémi, entendant les coups sourds 

du fer contre l’écorce tendre, le grince-

ment de la scie au cœur des troncs pleu-

rant la résine… Maintenant, le petit sapin 

était presque seul, il ne restait plus, poin-

tant du tapis d’aiguilles recouvert par la 

neige, que des moignons lamentables, 
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tristes vestiges d’un massacre… 

Oh ! le petit sapin savait à quoi s’en tenir. 

Il n’ignorait pas la raison de cette héca-

tombe : ce soir, c’était Noël. Et Noël sans 

sapin, ce n’est pas Noël. 

Il savait ce qui l’attendait : une hache, 

une scie, et puis des boules multicolores, 

des cheveux d’ange, 

des bougies aux 

mille couleurs, une 

étoile tout en haut… 

Et de la joie, beau-

coup de joie qu’il 

donnerait, rien que 

par sa simple pré-

sence et parce que ce soir de Noël est un 

anniversaire bien cher au cœur de tous 

les hommes de bonne volonté… Il savait 

aussi, le petit sapin, que sous ses bran-

ches, dans un salon où tinteraient des 

rires d’enfants, sous ses branches char-

gées de cadeaux merveilleux, on placerait 

une crèche tout Illuminée, une crèche 

comme celle où, voici bien longtemps, un 

petit enfant est né pour que le monde soit 

sauvé. 

Le petit sapin savait qu’il allait donner de 

la joie, beaucoup de joie. Mais il ne vou-

lait pas. Ce qu’il voulait, égoïstement, 

c’était ne pas être sacrifié et continuer à 

vivre dans le bois, avec ses racines pom-

pant le suc de la terre, avec ses branches 

humant l’air de la colline. Il ne voulait 

pas être admiré, Il refusait de se sacri-

fier… Que les autres aillent, si ça leur 

plaisait, orner un salon ou une chaumiè-

re… Lui, il voulait vivre. Et tant pis pour 

les enfants. 

D’ailleurs, le petit sapin n’aimait pas les 

enfants. Ça fait du bruit, ça court partout, 

ça grimpe sur les branches et ça vous ar-

rache les aiguilles. Zut pour les enfants, 

se dit le petit sapin. 

Et secouant la neige de ses branches, il 

arracha d’un seul effort ses racines de la 

terre et s’enfuit, loin, très loin… 

Mais les racines, ce 

n’est pas fait pour la 

marche. Le petit 

sapin, bien vite, se 

sentit horriblement 

fatigué. Il avait à 

peine parcouru 

quelques centaines 

de mètres qu’il dut s’asseoir et se reposer. 

Il n’en pouvait plus. Car un petit sapin, 

ça ne fait guère d’exercice… 

Lorsqu’il reprit sa marche, harassé, exté-

nué déjà, il laissa sur le sol une piste d’ai-

guilles. Il se desséchait ! Privé de la terre 

qui le nourrissait, il perdait ses forces, et 

la sève en son corps s’arrêtait dans sa 

course… 

Alors, le petit sapin, exsangue, affaibli, 

prit une décision. Il fit demi-tour et re-

partit en sens inverse, se traînant sur le 

sol enneigé, pleurant de fatigue et de dé-

ception… Il voulait retourner au coin où 

il était né. Peu lui importait, maintenant, 

de tomber sous la hache des bûcherons. 

Ne valait-il pas mieux se sacrifier tout 

d’un coup, et qu’on n’en parle plus, plu-

tôt que d’agoniser peu à peu, de se dessé-

cher (il sentait déjà comme ses brindilles 

craquaient, comme ses aiguilles pâlis-

saient) jusqu’à n’être plus que l’ombre de 

soi-même ?… 

Mais le petit sapin sentit qu’il ne pourrait 

Ce qu’il voulait, égoïstement, 

c’était ne pas être sacrifié et 

continuer à vivre dans le bois, 

avec ses racines pompant le suc 

de la terre, avec ses branches 

humant l’air de la colline.  
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arriver jusqu’à la colline d’où il était par-

ti. Ses forces s’amenuisaient de seconde 

en seconde… Il chercha alors à faire un 

trou dans la terre, pour y planter ses raci-

nes… Mais le sol gelé refusa de se laisser 

creuser. 

Et, de guerre lasse, le petit sapin s’étendit 

sur le sol et attendit. Il ne figurerait pas 

dans la fête de Noël, maintenant. Il péri-

rait là, ignoré de tous, et sa seule fonc-

tion, celle d’égayer l’anniversaire de la 

naissance du Christ, il ne la remplirait 

pas… Des larmes de résine coulaient sans 

retenue le long de ses branches affaiblies. 

Il attendit, résigné, que vienne la fin… 

C’est alors que passa le vagabond. Les 

mains enfoncées au plus profond de ses 

poches percées, le col de sa pauvre ja-

quette protégeant mal ses oreilles de la 

bise acérée, le vagabond allait à grands 

pas, cherchant un gîte où passer la nuit 

de Noël. Il s’arrêta devant le petit sapin 

qui lui barrait le passage, regarda autour 

de lui et s’accroupit… 

Le petit sapin se demandait ce qu’on lui 

voulait. Cet homme allait-il tenter de le 

remettre sur ses racines ?… Mais non, 

Monsieur, c’est peine perdue ! Voyez, je 

suis déjà tout cassant et desséché… Me 

replanter en terre ne servirait à rien. Pas-

sez votre chemin, homme, et laissez-moi 

mourir… 

Mais le vagabond avait sorti de sa poche 

un briquet d’amadou. La flamme vint 

chatouiller les aiguilles sèches du petit 

sapin, grandit, grandit encore, illuminant 

le sentier et réchauffant les mains du va-

gabond, qui eut un sourire. 

— Comme c’est beau, un sapin qui brûle !

… Encore plus beau que ces sapins de 

Noël qu’on voit dans les salons des ri-

ches !… 

Et dans cette flamme qui le consumait 

tout entier, faisant éclater ses vaisseaux 

pleins de résine, dans cette flamme qui 

chantait et sifflait, tourbillonnant dans le 

vent glacial, dans cette flamme joyeuse et 

pure, le petit sapin se donna tout entier à 

la joie de Noël : la joie de servir à quelque 

chose. 

Car c’est ça la vie d’un sapin… 

Peyo 
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Chers amis et bienfaiteurs, 
Voilà déjà 10 mois, (presque un an !) que 
nous n’avons pas donné de nouvelles de 
notre mission colombienne par écrit. 
Quelle honte ! C’est dire comme le temps 
passe et comme nous sommes bien oc-
cupés. Cette année 
est marquée par la 
présence de 45 en-
fants dans notre éco-
le, soit le double de 
l’année passée. Beau 
succès et grande joie 
de voir que notre 
école a déjà sa répu-
tation et que malgré 
les efforts que les 
parents doivent faire 
pour scolariser leurs 
enfants chez nous, les demandes d’ins-
cription furent nombreuses. Ce ne fut pas 
moins de 75 entretiens de parents et 
d’enfants qui ont été réalisés pour la ren-
trée scolaire. La nouveauté de cette 
deuxième année fut le démarrage du 
«  Plan de Parrainage » d’enfants défavo-
risés. Là encore, les demandes ont été 
nombreuses et il a fallu visiter les famil-
les pour connaître les situations et choi-
sir les enfants les plus nécessiteux. Vous 
avez été nombreux à offrir un parrainage 
et grâce à votre générosité ce sont 7 en-
fants et leurs familles, qui bénéficient de 
cette aide. Il est important de noter que, 
lorsque nous décidons de parrainer un 
enfant, nous demandons en contrepartie 
un engagement fort de la part des pa-
rents. En effet, les politiques sociales 
créent souvent des effets pervers tels que 
l’assistanat et finalement l’ancrage plus 

profond de la pauvreté. Pour les éviter, 
nous avons fait signer aux parents les 
cinq engagements suivants : 1. Prier pour 
les parrains ; 2. Être attentifs aux résul-
tats scolaires de l’enfant qui ne doivent 
pas être inférieurs à 3,5 sur 5 ; 3. Repren-

dre des études en 
vue d’obtenir le bac 
ou une qualification 
technique ; 4. Faire 
un apport monétaire 
mensuel aussi faible 
soit-il ; 5. Aider à 
l’école une fois par 
semaine (ménage…). 
Dans le même 
temps, le chantier de 
la chapelle avançait 
lentement et non 

sans quelques difficultés, mais nous eû-
mes la joie de pouvoir bénir le nouveau 
sanctuaire le 28 mai dernier en présence 
de notre Supérieur Général, l’abbé John 
Berg venu spécialement pour ce grand 
événement. A cette bénédiction partici-
pèrent plus de 400 personnes venues 
d’Anolaima et aussi de Bogotá et de nom-
breux villages voisins. L’arrivée du Saint 
Sacrement « chez nous » est un change-
ment important après 5 années de pré-
sence à Anolaima. C’est une bénédiction 
de Dieu et nous voudrions Lui rendre 
grâce ainsi qu’à vous tous, nos bienfai-
teurs, de nous avoir permis d’atteindre 
cet objectif si important et vital dans no-
tre vie sacerdotale. Avec l’assurance de 
nos prières quotidiennes. 
 

Abbés Angel Alfaro 
et Louis Baudon de Mony 

Des nouvelles de Colombie 
De nombreux projets pour nos deux confrères ! 
 

L es abbés Alfaro et Baudon de Mony, prêtres de la Fraternité Sacerdotale Saint-

Pierre, exercent leur ministère dans le diocèse de Girardot, près de Bogota, en 

Colombie. Voici un extrait de leur dernière lettre. 
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Horaires de Noël - 24 et 25 décembre 2011 

 
Lausanne 

St Augustin 

Genève 

Ste Claire 

Neuchâtel 

St Norbert 

Fribourg 

St Michel 

Bulle 

ND Comp. 

 
veillée 
23h30 

- - 
veillée 
22h30 

vêpres 
19h 

Messe de la Nuit Minuit - - 23h 20h 

Messe de l’Aurore 8h - - 7h45 vers 00h30 

Messe du Jour 9h45 11h 17h 10h 8h 

Année « Saint Marc » : découverte et lecture 
● à Fribourg, les 2èmes lundis du mois 

La prochaine rencontre aura lieu le lundi 12 décembre à 19h15 à la salle paroissiale 

de l’église Saint-Jean (dans la cour de la Commanderie). 

● à Lausanne, les 2èmes mercredis du mois 

La prochaine rencontre aura lieu le mercredi 14 décembre à 19h00 à la chapelle 

Saint-Augustin (78 avenue de Béthusy). 

Saint-Nicolas : Fête Patronale du diocèse 
à Fribourg 

Mardi 6 décembre : Messe chantée à 18h30 à l’église Saint-Jean, suivie d’un apéritif et 

de biscômes… 

à Lausanne 

Samedi 3 décembre de 10h à 11h30 : visite de saint Nicolas aux enfants de la 

communauté. 

Mardi 6 décembre : Messe à 9h à la chapelle Saint-Augustin. 

Bénédiction des maisons à l’Épiphanie 
Du 6 au 13 janvier 2012 

Le rituel romain prévoit pendant l’octave de l'Épiphanie une bénédiction spéciale des 

maisons avec l'eau et l'encens bénits à l'occasion de cette fête. Les fidèles qui le 

souhaitent peuvent demander à un prêtre de passer chez eux en prenant rendez-vous à 

l’avance par téléphone : 

- pour les cantons de Fr., Ne. et Ge. auprès de l'abbé Bücker : 026 481 41 09 

- pour le canton de Vaud, auprès de l'abbé Durham : 021 652 42 61 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
Dimanche : 
  8h00 : Messe basse 
  9h45 : Grand’Messe 
En semaine : 
  Lundi 18h00 : Messe basse 
  Mardi 9h00 : Messe basse 
  Mercredi 18h00 : Messe basse 
  Jeudi 9h00 : Messe basse 
  Vendredi 18h00 : Messe basse suivie de l’Adoration 
  Samedi 9h00 : Messe basse (8h35 chapelet) 
Confessions : (Confessions in English can also be heard at all of the below times) 
  30 minutes avant  ou après chaque Messe 
  Vendredi de 19h00 à 19h30 (pendant l’adoration) 
  Sur demande  au 021 652 42 61 

Genève (renseignements : 026 488 00 37) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 
Dimanche : 
  11h00 : Messe chantée 
  Confessions après la messe 

Neuchâtel (abbé Jérôme Bücker, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 
Dimanche  
  17h00 : Messe chantée 
  Confessions : 30 minutes avant la Messe ou après sur demande 

Carnet de famille 
A été rappelée à Dieu : 

- Madame Ellie Weinsteiger-Denzler (Avenches) 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41 ou 079 782 59 32) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Église du Collège Saint-Michel 
rue Saint-Pierre Canisius, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h30-9h55 Confessions   
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 

• Église Saint-Jean 
Planche-supérieure, 1700 Fribourg 
Tous les lundis, mardis et fêtes non chômées : 
  18h30 Messe basse 

• Oratoire de la Maison Saint-Pierre Canisius 
Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg (située sur la rte St-Barthélemy, bus ligne 2 - Arsent) 
Du mercredi au vendredi (vérifier l’horaire en période de vacances scolaires) :  
   18h30 Messe basse 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Tous les samedis : 
  9h00 Chapelet ; 9h30 Messe basse 

• Confessions 
à la Cathédrale Saint-Nicolas, 1700 Fribourg 
Tous les lundis et mardis : 
  17h30-18h00 Confessions (lundi 19 et mardi 20 décembre : de 17h00-18h00) 

Bulle (abbé Patrick du Faÿ, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre-Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  Jeudi : Heure Sainte (18h) ou messe (18h30) ; pas d’office le 29 décembre (vacances scolaire) 
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  mercredi de 17h30 à 18h15  
  jeudi de 18h15 à 18h45 


